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Annexe 4 – Rapport d’activité 2017 / 2018 de la Commission Sciences Participatives 

 
 
La commission Sciences Participatives a développé cette année un outil web pour valoriser et déployer le 
programme « Un dragon ! Dans mon jardin ? » au niveau national. Ce programme concerne les espèces 
observées de manière occasionnelle par le grand public dans les jardins ou lors de promenades. Il s’agit donc 
d’une opération complémentaire par rapport à d’autres programmes destinés aux naturalistes. Mis en place en 
Normandie en 2004 par des CPIE, le concept a été repris par une quarantaine d’associations en France et est 
aujourd’hui coanimé par l’Union Nationale des CPIE et la SHF. Le lancement de l’outil web en février 2018 a été 
annoncé dans la presse « jeunesse » et/ou « environnement » : Wapiti, Le Monde des Ados, Image Docs, Village 
Magazine, l’Oiseau Magazine, etc.  
 
 
Le site internet dédié (undragon.org) propose une application web afin de standardiser la saisie et la validation 
des données. Un masque de saisie adapté au grand public est proposé ; il se compose de seulement cinq champs 
obligatoires dont une photographie. Des planches d’aide à l’identification sont proposées de manière 
facultative avec un objectif pédagogique mais l’identification est effectuée in fine par des naturalistes, 
surnommés « dragonniers ». Ces derniers (au nombre de 150 actuellement) sont pour la plupart membres de 
CPIE ou de la SHF. Chaque observateur reçoit un courriel suite à l’identification du dragonnier et sa donnée 
intègre automatiquement des cartes et des graphiques visibles sur le site. Le processus de validation prévoie 
ensuite une analyse de la commission « Répartition » de la SHF avant import dans la base nationale. 
 
 
En 2018, 430 observateurs ont posté au moins une photographie (vs entre 200 et 300 observateurs les années 
précédentes, sans l’outil undragon.org). Aujourd’hui, près de 6 000 données identifiées ont été saisies, dont 
75 % d’Amphibiens.  
 
 
Des améliorations de l’outil web sont envisagées pour la prochaine saison : adapter le format au smartphone, 
présenter la galerie des photos postées, etc.  
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